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PARTIE OFFICIELLE 

Le Prince, par Ordonnance du 3 novembre, 
a nommé M. James Dupas, Consul de Monaco 
à New-York, en remplacement de M. Léon 
Déjardin, démissionnaire. 

Par Ordonnance Souveraine en date du 8 du 
même mois, M. Charles Tobon a été nommé 
huissier près le Tribunal Supérieur, en rem-
placement de M. Alexis-Emmanuel-Marcellin 
Mars, révoqué. 

NOUVELLES LOCALES 

A l'occasion de sa fête, le Prince a reçu des 
adresses du Corps Consulaire, du Conseil d'État, 
des Magistiats et des Fonctionnaires, du Maire, de 
ses Adjoints, de la Commission Communale, des 
Officiers, etc. 

Le Lt-Colonel Comte d'Orémieulx, Aide de Camp 
de service, a transmis aux signataires les remer-
ciements de Son Altesse Sérénissime. 

La Salut-Albert 

Les deux jours par lesquels la population 
monégasque a célébré la fête de son Souverain ont 
été favorisés par un temps radieux. 

Dès vendredi, les rues et places de Monaco et 
de la Condamine offraient aux regards le plus gra-
cieux coup d'oeil. Partout des drapeaux, des guir-
landes, de verres de couleurs ou de lanternes 
vénitiennes. Chacun a tenu à participer à l'allé-
gresse générale, étrangers et Monégasques se sont 
Unis dans un même sentiment de reconnaissance, 
afin de fêter dignement la Saint-Albert. 

Suivant la tradition, qui veut que la fête du Sou-
verain soit toujours inaugurée par la charité, 
M. le Maire de Monaco fait, dans l'après-midi de 
vendredi, une abondante distribution de secours 
aux pauvres. MM. les curés de nos trois paroisses 
ont également été chargés de répartir des aumônes 
dans chacune d'elles. 

Le soir, à 8 heures, la Société Philharmonique a 
exéçuté, sur la place du Palais, quelques morceaux 
choisis de son répertoire, puis Stevano a tiré un feu 
d'artifice qui, de l'esplanade de la batterie, a pu 
se voir admirablement de la Condamine et de, 
Monte Carlo. Plusieurs pièces de ce feu ont été jus-
tement admirées, ainsi que les illuminations, no-
tamment celles du Palais, du Gouvernement, de la 
caserne des Gardes d'honneur et de la caserne des 
Carabiniers, celles des collèges Saint-Charles, de 
la Visitation, des écoles communales, etc. Nous ne 
pouvons tout citer, car il rq avait dans la vieille 
'ville, pas une maison, pas une fenêtre,  qui ne fut 
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et enthousiaste ; sur son passage, s'allumaient 
de tous côtés, des feux de bengale et des pièces 
d'artifice. 

1_ lendemain matin, S. Exc. le Gouverneur 
Général, les officiers de la maison du Prince, le 
Corps consulaire et les fonctionnaires de l'ordre 
judiciaire et administratif, les chefs des services 
mixtes : postes et télégraphes, chemin de fer, 
douanes, ont assisté, à la Cathédrale, à la messe 
solennelle et au Te Deum,. Mgr l'Evèque officiait ; 
dans le transept était masse la Compagnie des 
Gardes d'honneur, La maîtrise et l'orchestre ont 
exécuté plusieurs morceaux de la messe de Cheru-
bini, de Gounod et autres, ainsi que le Te Deum, de 
M. Bouault, organiste, sous la direction de 
M. Bellini, maître de chapelle. 

A l'issue du service divin eut lieu la revue 
d'honneur sur la place du Palais, puis M. le Baron 
de Farincourt, Gouverneur Général, a reçu dans 
un déjeuner offert au Gouvernement, MM. les 
Consuls accrédités à Monaco, les Officiers de la 
Maison de Son Altesse Sérénissime, S. G. Mgrl'Evê-
que et ses Vicaires Généraux, le Président du Tri-
bunal Supérieur, l'Avocat Général, les Membres 
du Conseil d'Etat et de • l'Ordre de Saint-Charles, 
M. le Directeur Général de la Société des Bains, 
le Major des Gardes, le Commandant des Carabi-
niers, le Capitaine du port, le Capitaine des Pom-
piers. M. le Directeur de la Police et les principaux 
fonctionnaires de nos diverses administrations. 

Au dessert, M. le Baron de Farincourt a, en 
termes émus, évoqué le douloureux souvenir du 
10 septembre 1889, « jour tristement mémorable 
« on le Prince, qui a été pour moi le meilleur des 
« maîtres, fut ravi à l'amour de ses sujets et rendit 
« sa grande âme à Dieu. 

Sans répéter ce qu'avait déjà dit si éloquemment 
Mgr Theuret dans l'oraison funèbre de Charles 
M. le Gouverneur Général « tient à rappeler que 
« la manifestation de la douleur publique aux 
« obsèques solennelles de ce Prince vénéré, ainsi 
« que le concert de louanges et de bénédictions 
« qui ont salué le passage de son cercueil, consti- 
« tuent l'hommage le plus significatif, le plus 
« respectueux, le plus touchant qu'il soit possible 
« de rendre à sa mémoire. 4) 

M. de Farincourt continue à peu près en ces 
termes : 

Après un juste tribut de larmes et de regrets offert à 
celui qui fut leur Souverain et dont chacun des actes 
constitue un bienfait ? les Monégasques, inébranlables 
dans leur fidélité dynastique, tournèrent un regard con-
fiant vers l'héritier du trône et, dans lin élan d'enthou-
siasme indescriptible, poussèrent le cri. traditionnel 

Le Prince eet more, vivo le Prince I 
L'instinct populaire se trompe rarement, .et c'est bien 

lui, messieurs, qui a été l'inspirateur des chaleureuses 
acclamations par ,lesquelles notre excellente population 
a voulu manifester l'ardeur de sa foi en sonifflveau Sou-
verain, en son esprit ouvert à tons les progrès de la 
science et de la politique, en son coeur libéral et géné-
reux. 

Cette foi nous la partageons tout entière, et c'est avec 
le eetiWée d'Aile e devant de yes dégirs que je vous  

propose de lever nos verres à S. A. S. Mgr le Prince 
Albert Ier, à son long règne, à son bonheur parfait ! 

Le Baron de Farincourt fait ensuite allusion aux 
fêtes enthousiastes qui ont suivi l'avènement du 
Prince Albert • Ier  à la couronne des Grimaldi. Il 
rappelle « que si la période des tristesses a fini 
« lors des fêtes du couronnement, ce fut surtout 
« à dater du mariage qui a comblé les voeux de 
« Son Altesse Sérénissime et nous a donné la 
« plus gracieuse des Souveraines, que nous som.- 
« mes rentrés à pleines voiles dans la période des 
« joies et des espérances. » 

Que la Princesse Alice, ajoute-t-il, nous permette de 
déposer à ses pieds, en notre nom et au nom d'un peuple 
dont Elle a conquis l'affection le jour même de son entrée 
triomphale à Monaco, l'hommage d'un dévouement sans 
bornes, ainsi que d'une humble et sincère reconnais-
sance pour l'empressement charitable avec lequel, fidèle 
aux traditions humanitaires qu'Elle a puisées au foyer 
paternel, Elle a daigné prendre, sous son Auguste patro-
nage, nos établissements de bienfaisance et nos écoles 
populaires. 

Je vous prop6se, Messieurs, de porter un "toast respee-
- tueux à S. A. S. Madame la Princesse Alice ! 

Qu'Elle vive ! 
Qu'Elle vive longtemps et que tons ses voeux s'accom-

plissent ! 
C'est également le souhait que nous adressons 'à Mgr le 

Prince Héréditaire, en Priant Sou Altesse Sérénissime de 
vouloir bien nous autoriser à y joindre nos chaleureuses 
félicitations pour les succès qui ont 'Couronné ses études 
secondaires et pour l'entrain viril avec lequel il continue 
à travailler efin d'étendre le cercle de ses. connaissances. 

Remplissons aussi un devoir cher à nos coeurs en re-
nouvelant à S. A. Madame la Princesse Florestine de 
Monaco, Duchesse d'Urach-Wurtemberg, à la noble 
soeur du Prince Charles 	à celle dont l'affection sut 
adoucir ses dernières souffrances, et qu'il aimait si ten-
drement, l'hommage du souvenir respectueux et fidèle 
que nos coeurs lui conservent, sans oublier les Princes, 
ses fils, qui ont été élevés et ont grandi sur le sol moné-
gasque : 

S'adressant enfin au Corps Consulaire, il termine 
son allocution par les paroles suivantes : 

Messieurs :les Consuls, 
Je vous remercie, avec effusion, au nom du Gouver-

nement de Son Altesse Sérénissime, de la part que vous 
ne cesses de prendre à nos deuils comme à nos joies. 

. En agissant ainsi, vous êtes les interprètes fidèles des 
sentiments de sympathie, d'estime et de considération 

- dont l'expression est venue de tous les trônes, de toutes 
les Présidences du monde civilisé à l'adresse de mon 
Auguste Maître, lors des trois grands événements dont 
je viens de retracer les divers caractères. Permettez-moi 
de vous dire que cette circonstance double le prix déjà 
si grand par lui-même, que DOM attachons à votre pré-
sePee à çq banquet. 

Je tiens également à souhaiter la plus cordiale bienve-
VQ? nouveaux çalléffle§; 
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d'Allemagne ; USQUIN, Consul des Etats-Unis du Mexi-
que; MAïsTRE, Consul Royal de Suède et Norwège. 

Je suis heureux de pouvoir leur affirmer qu'ils ont 
immédiatement conquis nos sympathies, pris droit de 
-cité parmi nous, et que tous mes efforts tendront non 
seulement à rendre l'accomplissement de leur mission 
agréable et facile, mais aussi à leur faire aimer, comme 
elle le mérite, notre chère et belle Principauté. 

Après cette allocution couverte d'applaudisse-
ments, à laquelle il s'associe, Mgr l'Evêque a bu à 
la paix universelle. 

M. le Marquis Centurione, Consul Général d'Ita-
lie, a répondu, au nom du Corps Consulaire tout 
entier, en termes pleins d'une exquise courtoisie, 
et a bu aux Princes et à la Principauté. 

M. Glaize, Consul de France, a ensuite remercié, 
au nom des Consuls récemment nommés, M. le 
Baron de Farincourt. Dans une délicate et fine 
improvisation, l'orateur a rappelé que le nom de 
notre Gouverneur Général était connu de tous 
comme synonyme de paternel et savant adminis-
trateur ; à ce nom s'attache une éclatante réputa-
tion d'affabilité, de rapports aimables qui le font 
apprécier de toutes les puissances représentées à 
Monaco. 

Le Consul de France et ses collègues s'associent 
profondément aux sentiments d'une population 
heureuse et justement fière d'avoir pour Prince le 
descendant d'une des plus anciennes familles de 
l'Europe qui, aux grands souvenirs historiques et 
chevaleresques de ses ancêtres, a su ajouter une 
gloire plus particulièrement propre à notre siècle, 
celle qui s'attache à la haute culture et aux décou-
vertes de la science. 

Enfin, M. le Consul d'Angleterre porte un toast 
à Mg' l'Evêque dont il apprécie depuis de longues 
années la finesse de l'esprit, l'amabilité et la bien-

eillance. 
Sa Grandeur exprime ses remerciements à M. 

Harris, ajoutant que si les croyances religieuses de 
l'honorable Consul de S. M. Britannique diffèrent 
des siennes, il est heureux du moins de constater 
que leur deux coeurs battent souvent à l'unisson . 

Les fêtes populaires ont, l'après-midi, repris 
leurs cours par des jeux divers organisés avec 
un grand zèle par M. Gustave Bérenger, qui a su 

mériter les félicitations de toute la jeunesse moné-
gasque. 

Le soir, la foùle s'est portée à Monte Carlo, où 
l'Administration de la Société des Bains de Mer 
avait orné ses jardins d'une façon féerique. La 
place du Casino, les terrasses, les avenues n'étaient 
que _festons et astragales. 

Lia soirée (une soirée printanière), s'est terminée 
parles merveilles pyrotechniques du feu d'artifice 
tiré par Ruggieri et l'embrasement du rocher de 
Monaco.. Puis les milliers d'étrangers accourus de 
toutes parts pour assister à notre fête nationale se 
Sont retirés en emportant surtout de l'entrain, 
du calme et de la bonne tenue de la population 
monégasque, la meilleure impression. En effet, 
pàs un seul incident n'a été à regretter, et pour-
tant Pori évalue à 20,000 environ le nombre des 
spectateurs de la fête de samedi dernier. 

La Saint-Albert a été fêtée à Marchais comme 
à Monaco. Un banquet, présidé par le Régisseur 

• du château, a réuni environ soixante personnes, 
qui témoignaient à l'envi à la famille Princière 
leur pieux souvenir pour le passé et leur attache-

, ment au présent. 

Le nombre des étrangers arrivés à Monaco pen- 
dant le mois d'octobre 1890 a été de . . . 34,691 

Il n'a été, en octobre 1889, que de. . . . 31,365 

Différence en faveur ne 1890 : 3.326 

Jeudi dernier, une touchante cérémonie réunis-
; sait, à8 heures du matin, à la Cathédrale, une 
partie,notable-de la population de la ville. 

Mgr Ramin célébrait ses noces d'argent. Il y a eu,,  

en effet, le 13 de ce mois, vingt-cinq ans que le 
digne et vénéré pasteur administre la paroisse de 
Monaco, et qu'il se fait aimer de tous par sa cha-
rité évangélique et l'esprit large qu'il apporte dans 
son saint ministère. 

Avant l'Offertoire, M. le Curé Ramin a adressé 
quelques paroles émues à ses paroissiens, les re-
merciant des sympathies qu'ils lui témoignaient 
par leur présence, et promettant de se consacrer 
de plus en plus aux devoirs que son dévouement 
lui rend très doux. 

Il a ensuite reçu les compliments des assistants 
qui tous ont formé le voeu de conserver leur bien-
aimé curé assez longtemps pour fêter ses noces d'or. 

Le jeune Edouard Sinet, élève au Collège Saint-
Charles, a trouvé dans l'avenue de la Porte-Neuve 
un billet de banque qu'il s'est empressé de dé-
poser au commissariat de police. 

M. Vachier, négociant à Toulon, de son côté, a 
déposé une montre avec chaîne en argent, qu'il 
avait trouvée devant l'hôtel Métropole. 

Nous sommes heureux d'enregistrer ces actes 
de probité. 

Dorénavant, comme en France, les bureaux de 
poste de la Principauté seront fermés à 6 heures 
du soir, les dimanches et jours fériés. 

A l'occasion de la fête de sainte Cécile, une messe 
en musique, à laquelle assistera la Société Phi-
lharmonique sera célébrée dimanche prochain à 
9 heures précises, à la Cathédrale. 

Une erreur s'est glissée dans notre entrefilet de 
mardi dernier, annonçant la nomination de M. 
le curé doyen de Luxeuil comme chanoine hono-
raire de la cathédrale. Il faut lire : M. l'abbé Henri 
Sallot, au lieu de Honoré. 

LES TRAINS DE LUXE SUR LE LITTORAL. 

La saison d'hiver s'annonce comme devant être 
exceptionnellement brillante sur les bords de la 
Méditerranée, où déjà de nombreux touristes se 
sont installés dans leur ville ou sur leur plage de 
prédilection. 

Aussi nos lecteurs verront-ils avec intérêt, que 
les Cies  des chemins de fer P.-L.-M. et du Nord 
ont combiné avec la Cie Internationale des Wagons-
Lits; pour cet hiver, l'organisation la plus com-
plète pour leurs services rapides de luxe, que nous 
indiquerons seulement ici au départ de notre ville. 

1° Le Nice-Express. — Tous les jours,depuis le 10 no-
vembre,ce train de Luxe composé simultanément de Lits 
Salons P.-L.-M., de Sleeping Cars de la Cie Internatio-
nale des Wagons-Lits et d'une grande Voiture-Restau-
rant, part de Monaco à 11. heures 28 matin pour arriver 
à Paris (Gare de Lyon) le lendemain à 8 h. du matin. 

2° Le Méditerranée-Express. --Trois fois par se-
maine, les lundi, jeudi et samedi, ce train de luxe part 
de Monaco à 6 heures 28 soir, pour arriver à Paris (Gare 
du Nord) le lendemain à 3 heures du soir. 

La correspondance est assurée aux voyageurs se diri-
geant vers l'Angleterre (par le Club-Train à 3 heures 30) 
vers la Belgique et la Hollande (par l'Express de 3 heu-
res 50) vers l'Allemagne ( par le train de 6 heures 20 ) 
et vers la Bavière, l'Autriche-Hongrie etc... (par l'Orient-
Express à 6 heures 25 du soir). 

POST ES 

Service d'Hiver du S Novembre 1890 

-33UFUEA1U IDE MONACO 

Rue des Vieilles-Casernes 

Ouvert au public tous les jours de 8 heures du matin 
à 7 heures du soir. 

Les dimanches et jours de fête, le public est admis de 
8 heures à 11 heures du matin et de 2 heures à 6 heures 
du soir. 

LEVÉES DE LA BOITE - Départ (heure de Monaco) 

Beaulieu, Villefranche-sur-Mer, Nice, Marseille à 
- Lyon et Paris. 

Roquebrune, Menton, Italie, Autriche et correspon-
- dances pour la voie de Brindisi, 6 h. 30 matin. 

Antibes, Cannes, Le Cannet, Draguignan, Toulon, 
Nice, Marseille, Lyon, Paris et Etranger (voie de France), 
ligne de Cette à Bordeaux, 10 h. 50 matin. 

Beaulieu, Saint-Jean, Villefranche-sur-Mer, Cagnes,  

Cannes, Vence, Mougins, Mouans-Sartoux et Valbonne, 
midi. 

Beaulieu, Saint-Jean, Villefranche-sur-Mer, Nice, 
Antibes, Toulon, Mareille, Lyon, Pariset Etranger (voie 
de France), ligne de Cette à Bordeaux. 

Roquebrune et Menton, 2 h. 50 soir. 
Menton, Italie, Autriche et correspondances pour la 

voie de Brindisi, 5 h. soir. 
Beaulieu, Saint-Jean, Villefranche-sur-Mer, Grasse, 

Marseille, Bordeaux, Lyon, Paris et Etrenger (voie de 
France), 7 li. soir. 

Pour toutes destinations, y compris Monte Carlo, 
10 h. soir. 

Turbie et Couvent de Laghetto, 5 h. matin. 

HEURES DES DISTRIBUTIONS AU GUICHET ET A DOMICILE 

APRÈS L'ARRIVÉE DES COURRIERS 

Monte Carlo, Beaulieu, Cannes, Draguignan, Mar-
seille, Nice, Saint-Jean, Toulon, Valbonne, Villefran-
che-sur-Mer, Menton, Roquebrune et Italie. 

Paris à Lyon. Paris à Laroche, Lyon à Marseille, Cette 
à Tarascon, Avignon, Lyon, Marseille, Nice et Valence-
sur-Rhône, 8 h. 30 matin. 

Nice, Saint-Jean, Menton, Roquebrune, Monte Carlo 
et Italie, 2 h. soir. 

Bordeaux, Toulouse, Marseille, Nice, Monte Carlo, etc. 
Paris, Lyon, Marseille, Nice, etc., Etranger et Monte 

Carlo, 7 h. soir. 
SERVICE A PIED DE MONACO A MONTE CARLO 

et vice-versa 
ler départ, 8 h. 35 mat retour à Monaco, 9 h. 35 mat. 
2e départ, 2 h. soir ; retour à Monaco, 3 h. soir. 
3° départ, 6 li. 25 soir; retour à Monaco, 7 h. 25 soir. 
Les chargements doivent. être remis au guichet vingt 

minutes avant l'heure de la levée de la boîte du bureau. 
La troisième distribution est supprimée les dimanches 

et jours fériés. 
SUREAU DEI :MONTE CARLO 

Avenue de Monte Carlo 

Ouvert au public tous les jours de 8 heures du matin à 
9 heures du soir. 

Les dimanches et fours fériés, les guichets postaux sont 
fermés à partir de 6 heures du soir. 

HEURES DES LEVÉES DES DEUX BOITES DU BUREAU 

Menton, Roquebrune, Italie, Autriche, Russie Méri-
dionale, correspondances pour la voie de Brindisi, 
6 h. 50 matin. 

Antibes,Cunnes, Draguignan, 
 
a 	Toulon, Marseille, Lyon, 

Paris (rapide), ligne de Cette à Bordeaux, Etranger (voie 
de France), 10 h. 50 matin. 

Beaulieu, Saint-Jean, Villefranche-sur-Mer, Nice, Ca-
gnes, Valbonne, Mougins, Vence, 11 h. 45 malin. 

Menton, Roquebrune, Beaulieu, Villefranche-sur-Mer, 
Nice, Cannes, Draguignan, Toulon, Marseille, Lyon, 
Paris, ligne de Cette à Bordeaux, Etranger ( voie de 
France). 2 h. 40 soir. 

Menton, Italie, Autriche, correspondances pour la voie 
de Brindisi, 5 h. soir. 

Beaulieu, Saint-Jean, Villefranche-sur-Mer, Cagnes, 
Grasse, Marseille, Bordeaux, Lyon, Paris et Etranger 
(voie de France), 6 h. 50 soir. 

Roquebrune, Menton, Italie, Autriche, Russie Méridio-
nale, correspondances pour la voie de Brindisi, 9 h. 50 s. 

Monaco, Nice, La Turbie (toutes destinations, voie de 
France), 10 h. 45 soir. 

HEURES DE LA DISTRIBUTION A DOMICILE 

Marseille, Toulon, Draguignan, Cannes, Nice, Ville-
franche-sur-Mer, Beaulieu, Saint-Jean, Monaco, La 
Turbie, Roquebrune, Menton, Italie, Autriche. 

Paris, Lyon, Valence, Avignon, Bordeaux, Toulouse, 
Marseille, Nice, Villefranche-sur-Mer, Beaulieu, Monaco 
(France et Etranger), 9 h. matin. 

Menton, Roquebrune, Italie, Autriche, Nice, Saint-
Jean, Monaco, 2 h. 30 soir. 

Paris, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Marseille (rapide), 
Toulon, Cannes, Nice, Villefranche-sur-Mer, Beaulieu, 
Saint-Jean, Monaco (France et Etranger), Menton, Italie, 
Autriche, 7 h. 30 soir. 

SERVICE A PIED DE MONACO A MONTE CARLO 
et vice versa 

Heures d'arrivée des courriers de Monaco 
9 h. matin, 2 h. 25 soir, 6 h. 50 soir. 

Heures de départ des courriers pour Monaco 
9 h. 10 matin, 2 h. 35 soir, 7 h. soir. 

La levée des objets chargés et recommandés a lieu 
20 minutes avant celle des boîtes du bureau. 

La deuxième distribution est supprimée les dimanches 
et jours fériés. 

CHAUFFAGE DES APPARTEMENTS 

M. le docteur Chantemesse, agrégé à la faculté de 
médecine et médecin des hôpitaux de Paris, a donné 
lecture au comité consultatif d'hygiène de France d'un 
rapport sur le mode de chauffage des habitations. Le 
Comité en a approuvé les conclusions en émettant le voeu 
que la plus grande publicité leur soit donnée. 

Plusieurs cas d'empoisonnement aigu ou chronique 
produits par l'oxyde de carbone dégagé dans les apparte-
ments par les poêles à combustion lente ont été signalés 
à l'Académie de médecine. Les troubles pathologiques, 
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qui relèvent de cette intoxication, sont infiniment plus 
nombreux que ne pourrait le faire suppposer la statisti-
que des cas mortels. Dans les appartements où la vapeur 
de charbon pénètre, il est peu de personnes qui n'en 
soient frappées à un degré quelconque. 

La question du meilleur procédé de chauffage est 
encore à l'étude. Les avantages de la cheminée à feu 
flambant sont appréciés de tout le monde, une grande 
quantité de chaleur produite se dégage par le tuyau de 
la cheminée. Mais si cette perte de calorique augmente 
la dépense, en revanche elle assure l'élimination des 
produits toxiques de la combustion. 

Le chauffage par les calorifères n'est pas très nuisible. 
Les poêles de faïence ou de fonte doublés en briques ré-
fractaires n'éveillent d'autres craintes que celles qui 
peuvent résulter d'un mauvais tirage, mais il en est 
autrement de ceux qui laissent transsuder l'oxide de car-
bone lorsque leurs parois rougissent 

Malheureusement, les tentatives pour réduire au mi-
nimum les frais de combustible n'ont approché du but 
qu'en sacrifiant les précautions hygiéniques. Les poêles 
dits économiques ont joui d'une grande vogue dans le 
public qui ne savait pas que dans l'emploi de ces appa-
reils le danger croissait dans la même mesure que l'éco-
nomie. La mobilité de ces poêles multiplie les causes de 
mauvais tirage et la diffusion des gaz toxiques, qui me-
nace non seulement les personnes qui font usage de ces 
appareils, mais encore toutes celles habitant la maison 
qui ont une cheminée commune aux divers logis. Enfin, 
leur installation ou leur fonctionnement vicieux consti-
tuent un péril reconnu, notamment dans le cas ou les gaz, 
au lieu de s'échapper au dehors, sont refoulés à l'inté-
rieur par une cause quelconque. 

Les conclusions suivantes ont été adoptées : 
1° Il y a lieu de signaler le danger de la mobilité des 

poêles à combustion lente ; 
2° L'installation d'un poêle à combustion lente, dans 

une pièce, doit être précédée d'une enquête d'un archi-
tecte, pour s'assurer que la ventilation de la pièce est 
suffisante ; que le coffre de la cheminée ne communique 
pas avec celui d'autres cheminées voisines; enfin que des 
ouvertures telles que celles des ventelles dites de ventila-
tion ne permettent pas aux gaz toxiques de refluer dans 
la chambre. 

Le Comité estime que, quelles que puissent-être les 
difficultés d'une semblable réglementation, la protection 
de la vie et de la santé publiques ne saurait-être écartée 
par des soucis d'agrément ou d'économie. 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

Toulon. — Un terrible accident vient d'arriver aux 
mines de houille de Bonnettes, situées entre Hyères et 
Bonnes. Un ouvrier est tombé d'une hauteur de quatorze 
mètres et s'est fracassé le crâne. La mort a été instan-
tanée. 

— L'escadre d'évolutions de la Méditerranée et du 
Levant, sous les ordres du vice-amiral Charles Duperré, 
était signalée, dès le 15 au matin, en vue de Toulon. 

A 11 heures et demie, le Formidable, vaisseau-ami-
ral, faisait le premier son entrée sur rade et s'amarrait 
au coffre 6. Les autres suivaient de près et prenaient 
leur mouillage comme suit : le Trident, au coffre 11 ; le 
Vauban, coffre)14 ; Amiral-Duperré, coffre 7 ; Amiral-
Baudin, coffre 10 ; Courbet, coffre 8 ; Redoutable, 
coffre 9 ; Duguesclin, coffre 15 ; Cécilie, coffre 18 ; 
Bayard, coffre 16 ; Tage, coffre 17 ; Vautour, coffre, 3 ; 
Faucon, coffre 2 ; Forbin, coffre 1. Ce dernier navire, 
ayant eu des avaries de machine en route, a dû être 
escorté jusqu'à l'entrée de la rade, où le Robuste est 
venu le prendre pour le remorquer jusqu'à son poste de 
mouillage. 

Les équipages ont pu descendre à terre dès une heure 
de l'après-midi, emplissant nos rues de cette animation 
particulière qui marque chacun des retours de l'escadre. 

Cannes. — S. M. Dom Pedro, accompagné du prince 
de Saxe-Cobourg-Gotha, son petit-fils, le vicomte d'Alje-
zur, son chambellan, du comte Motta-Maia, son médecin, 
est arrivé à Cannes mardi dernier, à 1 heure 17, par le 
train de luxe. Il a été reçu en gare par un groupe de 
chevaliers de la Rose du Brésil. Il est descendu à l'hôtel 
Beau-Séjour. 

— Le grand-duc Michel, cousin du Tzar, est arrivé 
mercredi avec sa suite, à 1 heure 17. Il était attendu à 
la gare, par les jeunes enfants de la grande-duchesse de 
Mecklembourg, sa soeur. Il est descendu à l'hôtel Mont-
fleury. Son frère, le grand-duc Pierre, réside à l'hôtel 
Beau-Séjour. 

Vence. — La cueillette des violettes pour bouquets 
a commencé depuis quelques jours ; la récolte est assez 
abondante. Les violettes se paient environ 3 fr le kilogr. 

Nice. — Le comité administratif des fêtes a décidé, 
dans sa séance du 12 courant, d'accorder les prix sui-
vants aux grands chars les mieux illuminés pendant la 
fête de l'avenue de la Gare : ler  prix, 500 fr. ; 2e prix, 
300 fr. ; 3e  prix, 200 fr. Ces prix sont indépendants de 
ceux accordés après le grand corso carnavalesque. 

Les couleurs des redoutes ont été fixées ainsi qu'il 
suit : ire  redoute : Blanc avec ornementation jaune, 
autant que possible vieil or ; 2' redoute du printemps : 
Blanc et ornementation bleu clair. Le budget de la 
prochaine saison a été complètement approuvé. Les 
commissions devant élaborer les différentes fêtes se 
réuniront au siège du comité, à dater du 14 courant. Le 
programme général des fêtes a été adopté et sera inces-
samment publié. Le comité a décidé de mettre en adju-
dication, sur soumission cachetée, la fourniture du 
Bonhomme Carnaval, d'après les dessins et cahier des 
charges, déposés au siège du comité. Cette adjudication 
aura lieu le vendredi 21 novembre courant, à 3 heures de 
l'après-midi. Les personnes qui désireront soumission-
ner pourront prendre connaissance tous les jours des 
dessins et cahier des charges. 

Le Corso blanc a été supprimé et remplacé par une 
retraite carnavalesque, dont les détails seront publiés 
ultérieurement. Une grande extension sera donnée aux 
retraites, aux illuminations et aux feux d'artifice. Un 
nouveau modèle de torche, fabriqué par l'industrie ni-
çoise, sera mis à l'essai pour la première fois. 

Le comité a mis à l'étude l'organisation d'une immense 
farandole, avec le concours de toutes les musiques, par-
courant les divers quartiers de la ville. Le point de dé-
part sera la place Masséna. Un pressant appel sera fait 
aux différentes sociétés de mascarades, pour donner à 
cette fête populaire la plus grande animation possible. 

Pour annoncer que les fètes auront lieu aux dates in-
diquées, une musique civile donnera une aubade, à 10 
heures du matin, dans la cour de la mairie et parcourra 
ensuite les rues de la ville. En outre, un guidon spécial 
sera hissé sur les mâts décoratifs de la place Masséna. 

Le comité, vu le grand nombre de demandes de sub-
ventions qui lui ont été adressées par differentes socié-
tés, a décidé de ne subventionner que les fêtes organisées 
sous sa propre direction. 

Le comité invite les auteurs de chars, analcades et 
mascarades à venir s'inscrire au bureau du secrétariat, à 
la mairie. 

Villefranche-sur-Der. — On construit actuelle-
ment dans notre ville, à l'entrée du port de la Darse, un 
magasin destiné à recevoir un grand approvisionnement 
de charbon, pour les navires de notre marine de guerre. 

Les travaux sont poussés très activement. 
Menton. — La semaine dernière, la gendarmerie 

de Menton a conduit à Nice le nommé Accorsi Domini-
que, âgé de 39 ans, sujet italien, inculpé d'un vol d'obli-
gations P.-L.-M. commis en 1883 à Marseille. 

Ventimiglia. — M. Tamburini, vice-consul de 
France à la Spezzia, vient d'être nommé consul, chargé 
du vice-consulat à Ventimiglia. 

o.> 

LETTRES PARISIENNES 

(Correspondance particulière du Journal de Monaco) 

Le monde officiel est à la veille d'inaugurer ses récep-
tions de l'hiver. Le Président de la République et Mme 
Carnot ont donné le signal : ils reprennent, à partir du 
20 de ce mois, leurs réceptions hebdomadaires du jeudi 
soir. Les trois premiers jeudis seront réservés aux mem-
bres du Parlement et à leurs familles. 

La présence du prince et de la princesse de Dîme--, 
marck à Paris a été l'occasion de nombreuses manifes- 
tations mondaines. 

Un grand dîner a été donné en leur honneur à l'Elysée, 
auquel assistaient le haut personnel de l'ambassade de 
Danemarck, les ministres, leurs femmes et la maison 
du Président de la République; vu l'incognito qu'on 
tenu à conserver Leurs Altesses Royales, le dîner a été 
suivi de réception. Une très jolie soirée musicale et lit-
téraire avait cependant été organisée. Mme Laudouzy, 
de l'Opéra-Comique, a délicieusement chanté la chanson 
de l'Abeille, de Victor Massé. Coquelin cadet a dit deux 
monologues très amusants et J'ai vingt ans et demi, une 
spirituelle chansonnette qui a été bissée. M. Georges 
Bert, de la Comédie Française, a fort bien dit Mon loyer 
court, les Amoureux, de Clairville, le Lion et le Rat, la: 

Pèche à la ligne, d'exquises poésies qu'on lui deman-
dera cet hiver dans tous les salons. 

Le ministre de Danemarck à Paris a offert au prince 
royal et à la princesse royale de Danemarck un dîner 
qui a été suivi d'une brillante réception. 

Leurs Altesses Royales paraissent très satisfaites de 
leur séjour en France et le prolongeront le plus pos- 
sible. 

• 
. • 

On commence à entr'ouvrir les salons. 
La princesse de Brancovan a donné un grand déjeu-

ner auquel assistaient le prince Vogoridès, le peintre 
Wencker, le baron de Saint-Amand, M. et Mme Vidal, la 
vicomtesse de Croy, M. Dessus, Mme Jamesson, le comte 
d'Ivry et le capitaine Jean de Pontevèse- Sabran. Le 
comte d'Ivry a annoncé que son père, le marquis d'Ivry, 
l'auteur de la belle partition des Amants de Vérone, 
venait de terminer un opéra intitulé : Persévérance 
d'amour, dont le sujet est emprunté à un conte de Balzac. 
Une sélection de cette oeuvre sera prochainement enten-
due dans les salons de Mme Buloz. 

Grand dîner chez le baron de Almeda, ministre de la 
République Dominicaine, en l'honneur de M. Gautier, 
vice-président de cette république, qui retourne à Saint-
Domingue, après un assez long séjour en France. 

Les concerts religieux de l'hôtel de Chambrun sont très 
suivis. On entre dans la chapelle silencieusement ; les 
programmes portent en grosses lettres, cette recomman-
dation : Dans la sainte chapelle, ne pas applaudir ni 
parler. C'est une recommandation difficile à suivre quand 
on entend, comme jeudi dernier, Mmes Krauss et Con-
neau, M. Auguez, M.Vergnet, les virtuoses de l'orchestre 
de M. Colonne, interpréter magistralement des oeuvres 
de Sébastien Bach, Pergolèse, Haêndel et Ambroise 
Thomas. Lorsque la séance musicale est terminée, on 
entre dans les salons, où un lunch est préparé. 

La baronne Lucien Double, dont le salon est un centre 
littéraire très intéressant, a repris ses réceptions qui, 
cette année, ont lieu le vendredi. 

Les grands mariages, chaque semaine plus nombreux, 
sont l'occasion de soirées de contrat. Le général et Mme 
Gervais en ont donné une très brillante à l'occasion du 
contrat de leur fille, fiancée au vicomte Lefebvre de Bé-
haine, fille de l'éminent eiiplomate. Très brillante soirée 
également chez Mme Gubbay pour le contrat de sa fille, 
Mlle Flora Gubbay, avec M. Jules Rueff. Les cadeaux, 
très nombreux, étaient exposés dans la grande galerie 
de réception. Le marquis et la marquise de Nicolay ont 
donné une grande matinée dans leur hôtel de la rue 
Saint-Dominique, pour les signatures de contrat de ma-
riage de leur fille aînée, fiancée au comte de Clermont-
Tonnerre, sous-lieutenant au 10' de cuirassiers. 

La bénédiction nuptiale a été donnée en la chapelle 
des Pères Passionnistes de l'avenue Hoche, au comte 
Paul Pradel de Lamase, fils du marquis et de la mar-
quise Pradel de Lamase, et à Mile de la Ferrière, fille 
du baron et de la baronne A. de la Ferrière. 

Le mariage du comte de Galliffet, fils du général, mar-
quis de Galliffet, avec Mlle Stevens, belle-fille et fille 
du duc et de la duchesse de Dino, a été célébré en 
l'église de Montmorency. Les témoins étaient pour le 
comte de Galliffet : le duc de la Trémoille et le marquis 
de Lamberty ; pour Mlle Stevens : M. Whitelaw Reid, 
ministre des Etats-Unis en France, et M. Joseph Stevens, 
son frère. Il y a eu réception et lunch au château de 
Montmorency, résidence du duc et de la duchesse de 
Dino. 

Onannonce les prochains mariages : 
Du comte de Saint-Mars, avec Mlle  Hocmelle, fille du 

diplomate ; 
Du comte de Pracontal, avec Mlle Bonne de Sain t-

Vallier ; 
Du comte de Saint-Aldegonde, avec Mile de L'Aigle.  

• • 
Il y a eu une grande première.... au château de Dam-

pierre, où a été représenté un drame en trois actes : Le 
Coeur et le Sang, signé Manuela, pseudonyme sous lequel 
se cache Mme la duchesse d'Uzès. Le metteur en scène 
a été M. Febvre, l'éminent sociétaire de la Comédie-
Française. Les interprètes-  étaient M. le duc de Luynes, 
M. le comte A. de Contades, M. le comte Koziebrodzky, 
M. le comte J. de Gonidu, Mile de Luynes et Mile de 
Bannelos. On assure que le Coeur et le Sang pourrait 
bien être joué cet hiver sur un véritable théâtre, et les 
applaudissements du public consoleraient certainement 
l'auteur des déboires de la politique. s  

• • 
Le théâtre des Bouffes-Parisiens a enfin trouvé une 

opérette qui amuse, Miss Helyett, le nouvel ouvrage de 
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M. Maxime Boucher, pour les paroles et de M. Audran 
pour la musique, repose sur une donnée gauloise, mais 
nun grivoise. Il y a de la finesse, du tact, de l'originalité 
rehaussés par une musique aimable. Mlle Bianca Duha-
mel, une jeune fille qui est au théâtre depuis l'âge de six 
ans et dont tous les rôles depuis son début sont des 
succès, s'y est révélée étoile d'opérette. MM. Picaluga, 
Tauffenberger, Jaumin et le couple Macé-Montrouge sont 
fort amusants également. 

Un autre opérette I'Egyptienne, dont les paroles sont 
de MM. Nuilter, Beaumont et Chivot, la musique de 
M. Lecocq n'a pas plu au public dans la première repré-
sentation. Il est possible que le public du quartier se 
montre moins difficile. 

A la Comédie-Française, la reprise de la Parisienne, 
comédie en trois actes de M. Becque, a soulevé de vio-
lentes protestations, peut-être parce qu'elle était jouée 
trop solennellement par Mlle Reichetnberg, M. Prud'hon, 
M. le Bargy de Féraudy et Mile Lynnès. Il aurait fallu 
comme interprètes Mlle Réjane, MM. Baron et Dupuis. 

DANGEAU. 

L'Administrateur-Gérant : F. MARTIN 

Etude de W VALENTIN, défenseur près le Tribunal Sup" 
sise à Monaco, rue du Tribunal, n° 2 

VENTE DE BIENS DE MINEURS. 

Étude de Me François CORDONNIER, notaire à Monaco 
2, avenue de la Gare 

Suivant acte reçu par Me François CORDONNIER, notaire 
é Monaco, le douze novembre courant, monsieur Joseph 
CARUTA et madame Aurélie TASSARA, son épouse, ont 
vendu ti monsieur André ROBAUDY , le fonds de com-
merce d'entrepreneur de fêtes publiques qu'ils exploi-
taient ensemble à Monaco, boulevard de la Gondamine. 

Faire les oppositions, s'il y a lieu, dans les dix jours, 
sous peine de déchéance, en l'étude de M e  Cordonnier, 
oil les parties ont élu domicile. 

Vendredi, samedi et dimanche prochains, un Triduum 
aura lieu dans la chapelle des Carmélites en l'honneur 
de leur Bienheureux Père Saint-Jean-de-la-Croix. Le 
sermon sera donné chaque jour, à 3 heures de l'après-
midi, par le R. P. Ferdinand Provincial des Francis-
cains. 

Le 24, la première messe sera dite à 6 heures ; la 
messe de communauté, à 8 heures. Les vêpres seront 
chantées à 2 heures, suivies d'une cérémonie de vêture, 
présidée par S. G. Mgr l'Evéque. 

Il y a indulgence plénière. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 10 au 16 novembre 1890 

En l'Ente à l'Imprimerie de Monaco : 
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MAISON MODÈLE 
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Commissaire Spécial. 
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s le Sa.lon. de Lepture. 
Les autres, pour toutes les Salles indis-

tinctement 
L'entrée des Salles de Jeu est interdite aux 

habitants de la Principauté ; elle est égale-
ment interdite aux habitants du département 
des Alpes-Maritimes, à l'exception d.es raem-
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A VENDRE, EN UN SEUL LOT, 

Le trois décembre mil huit cent qiiatre-vingt-dix, à 
dix heures du matin, devant monsieur le Chevalier DE 
LATTRE, Président du Tribunal Supérieur de Monaco, 
délégué à cet effet, dans la salle des audiences dudit Tri-
bunal, séant au Palais de Justice. 

Les immeubles ci-après désignés, appartenant divisé-
ment à : 1° Joseph-Nicolas-Anasthase MARSAN ; 2° Ma-
thilde-Honorine-Jeanne MAnsAN, frère et soeur, enfants 
mineurs du sieur Jean-Baptiste MARSAN, décédé, et de 
la dame Marie-Magdeleine-Anne BRACCO, ci-après qua-
lifiée et domiciliée, restée sa veuve ; 

Sur la poursuite de ladite dame BRACCO, veuve MAR-
SAN, tutrice légale de ses enfants mineurs, propriétaire, 
demeurant à Monaco, ayant Me Valentin pour défenseur, 
en l'étude duquel elle a élu domicile. 

Eu présence du sieur Honoré BELLANDO, directeur des 
travaux de la Société des Bains de Mer et du Cercle des 
Etrangers, demeurant aussi à Monaco, subrogé tuteur 
desdits mineurs. 

DÉSIGNATION: 

DEUX PARCELLES DE TERRAIN 

contiguës, situées à Monaco, quartier de la Rousse, d'une 
superficie totale ensemble de mille trois cent cinquante 
et un mètre quatorze décimètres carrés, savoir : 

La première, de ces propriétés, d'une superficie de six 
cent dix-sept mètres soixante-sept décimètres carrés, 
appartenant au mineur Joseph-Nicolas-Ana.sthase MAR-
SAN, est limitée, à l'est, par 1a route de Menton, 4 l'ouest 
par le chemin vicinal dit de l'Annonciade, au sud par 
le deuxième lot, échu (dans le partage judiciaire de la 
propriété dont sont détachées les deux parcelles de ter-
rain faisant l'objet du présent), au mineur Antoine-Jean-
Favinien MARSAN, frère des susnommés, et au nord avec 
la parcelle ci-après ; 

La seconde, d'une superficie de sept cent trente trois 
mètres quarante sept décimètres carrés, appartenant à la 
mineure Mathilde-llonorine-Jeanne D,14,Rsei, est, comme 
la précédente, comprise entre la route de Monaco à Men-
ton et le chemin vicinal dit de l'Annonciade, et confine 
au sud avec le troisième lot, dont il vient d'être parlé, 
et au nord avec la propriété de feue Marie CAISSON, 
veuve MARSAN, aïeule des mineurs susnommés. 

La vente de ces immeubles a été autorisée par juge-
ment du Tribunal Supérieur de Moine°, en date du 
vingt et un octobre courant, qui a homologué line délibé-
ration du conseil de famille desdits mineurs, tenue le 
vingt-deux septembre précédent, sous la présidence de 
M. le Juge de Paix de cette ville; l'un et l'antre dt4pent 
enregistrés. 

Le cahier des charges, dressé pour parvenir à cette 
vente, a été déposé au Greffe dudit Tribunal Supérieur, 
le vingt-cinq ectobre nouent. 

14 luise A prie .a été fixée pair  M. l'AvQe4t q-4é_ral 
vingt frefnes le mètre earré, spit à ja 4olitrae totale de 
vingt-sept mille vingi-deini fran,cs quatrervines cone- 
mes, ci 	  $17,0111$ fr. $(1I 

Ma VALENTIN,'  Clef.eRSegr poursuivant, simulera tous les 
renseignements nécessaires. 

Fait et rédigé par moi, défenseur soussigné, à Monaco, 
le vingt-neuf octobre mil huit cent quatre-vingt-dix. 

e'igné : L. VALENTIN. 

Enregistré à Monaco, le trente oct9hre mil huit cent 
quatre-vingt-dix, folio 9 verso, case lr°. Reçu un franc. 

Signé : %Imm. 
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b. Volonté-de-Dieu, fr., c. Davin, 
b. Indus, fr., c. Phion, 
b. Eclaireur, fr., c. Devin, 
b. Marie-Louise, fr., c. Gueit, 
b. Elisa, fr., c. Ferrero, 
b. Figaro, fr., c. Musso, 
b. Reine-des-Anges, fr., c. Conte, 
b. Ville-de-Marseille, fr., c. Jaume, 
b. Fortune, fr., e. Moutte, 
!). Charles, fr., ç. Allègre, 
b. .71Prceata, fr., c. Gardin, 
b. Gambetta, fr., C. Gardin, 
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b. Volonté-de-Dieu, fr., c. Davin, 
b. Indus, fr., c. Phion, 
b. Eclaireur, fr., c. Davin, 
b. Marie7Losise, fr., c. Gueit, 
b. Eliqa, fr., c. Ferrero, 
b. Figaro, fr., c. Musso, 
b. Reine-des-Anges, fr., c. Conte, 
b. Ville-de-Marseille, fr., c. Jaume, 
b. Fortune, fr., c. Moutte, 
b. Charles, fr., c. Allègre, 
b. Marceau, fr., c. Gardin, 
b. Gambetta, fr., c. Gardin, 
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